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Introduction

 

 

Je n’appartiens pas à votre espèce. Vous ne me voyez pas, ne m’entendez pas, et pourtant, je suis là, tout près de vous.

 

Je suis une Chroniqueuse. Mon rôle est de relater la vie d’une lignée, de sa création à sa disparition. Je nais et meurs avec elle. Je n’interviens pas, je ne donne pas d’opinions, je ne fais que transcrire des faits.

J’ai eu la chance inouïe de naître avec la famille de Chânais, et j’ai été le témoin privilégié de leur histoire tumultueuse et des passions violentes dont elle a été et est encore le théâtre. De façon tout à fait exceptionnelle, et compte tenu du caractère extraordinaire du destin de cette lignée, j’ai été autorisée à en publier le récit. Bien sûr, vous n’en croirez pas un mot, et vous lirez mes livres comme des romans. Pourtant, ils sont vrais, de la première à la dernière ligne. 

 

Mon nom étant imprononçable dans votre langue, j’en ai choisi un venu de votre monde. Je ne l’ai pas choisi au hasard ; il devait refléter l’histoire que j’écris encore à ce jour. J’ai choisi de m’appeler Ysaline en hommage à Yseult et Ysolda. Nos trois prénoms signifient « belle » en celte. Fear-faol veut dire « loup-garou » en gaélique écossais.

 

 

Je suis Ysaline Fearfaol, et je suis la Chroniqueuse des de Chânais. C’est sur un parchemin aux tendres nuances de vert d’eau que je vais vous conter quelques tranches de vie du quotidien passé et présent de la meute de Chânais, écrits au fil du temps, au gré de défis littéraires…

 

 

 


Spectacle

 

 

Consigne des Impromptus Littéraires : la dynamique des verres à pied.

 

 

Paris, 1759

 

Elwyn s’inclina pour saluer son public improvisé. Arrivé dans l’auberge quelques heures plus tôt et s’ennuyant ferme, il avait décidé de mettre à profit ses talents de comédien. Il avait commencé par tâter le terrain, histoire de voir si les autres consommateurs avaient ou non le sens de l’humour. Constatant que ses plaisanteries et ses jeux de mots faisaient rire la majorité des consommateurs ainsi que le patron, il s’était enhardi et avait fini par grimper sur une table pour pérorer sur la dynamique des verres à pied, clamant à qui voulait l’entendre que la noblesse d’un verre à pied se mesurait justement audit pied, dont la forme, la taille et la longueur indiquaient le rang social dans la hiérarchie des verres à pied. Il parlait avec tant de sérieux et de conviction que certains des clients les plus avinés commençaient à se demander s’il n’avait pas raison.

Tout à son spectacle, Elwyn n’avait pas remarqué la haute silhouette entrée une petite dizaine de minutes plus tôt, une silhouette musclée qui le fixait avec un agacement croissant au fond de ses yeux gris. L’homme paraissait en colère et tout prêt à exploser, ce qui, vu son physique, était probablement quelque chose à éviter. Il attendit patiemment qu’Elwyn fasse une pause dans sa péroraison, et lui emboîta le pas tandis qu’il se dirigeait vers l’extérieur pour vider sa vessie, promettant à ses spectateurs qu’il reviendrait bientôt.

 

Malheureusement pour lui, il n’eut jamais le loisir de tenir sa promesse. Il n’eut même pas le temps de se soulager qu’il se retrouvait la tête dans un tonneau d’eau claire. Peu disposé à se laisser noyer, il se débattit, mais la poigne qui le tenait était de fer, et même sa force de loup-garou n’y pouvait rien.

Un autre loup-garou…

Vaguement inquiet, Elwyn cessa de lutter. Celui qui lui tenait la nuque le tira hors du tonneau avant que sa voix grave se mette à gronder :

— Tu sais ce qui signifie le mot « discrétion », abruti ?

— Je n’ai rien fait de mal, Aymeric ! se défendit le jeune homme. 

— Idiot ! Il ne t’est pas venu à l’idée que tu pouvais croiser quelqu’un qui te connaît et qui s’étonnerait que tu n’aies pas changé en dix ans ?

Elwyn accusa le coup. Il pouvait tourner la situation comme il le voulait, le lieutenant de la meute n’avait pas tort… Il baissa la tête, penaud :

— Je suis désolé, je n’ai pas réfléchi.

— J’ai vu ça.

— Tu… tu vas en parler à Duncan ?

L’inquiétude d’Elwyn n’était pas feinte. Il n’était dans la meute que depuis dix ans, mais il avait eu plusieurs fois l’occasion d’assister à la colère de l’Alpha, et il se passait volontiers d’en être la cible. Face à lui, Aymeric réfléchit un moment, puis un lent sourire étira ses lèvres :

— Disons que si tu acceptes d’être mon serviteur durant l’année à venir, je garderai le silence.

— Ton… serviteur ?! s’étrangla Elwyn.

— Tu as cinq secondes.

Elwyn réprima une grimace. Il avait le choix entre la peste et le choléra, mais la perspective d’obéir à Aymeric lui parut moins risquée qu’une correction par son Seigneur. Il capitula dans un soupir :

— Très bien, tu as gagné. Je serai ton serviteur pour l’année à venir.

— Eh bien, voilà, on y arrive… Allez, rentrons. Tu as mes bottes à cirer.

— N’en profite pas trop, quand même, tu veux ?

— Oh, mais si, je vais en profiter, fais-moi confiance… J’espère pour toi que tu sais manier l’aiguille ; j’ai une veste à repriser…

 

 

Semaine du 2 au 8 janvier 2017

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


La serre mystérieuse

 

 

Consigne des Impromptus Littéraires : à l’ombre du figuier, vous vous reposez.

 

 

Abasourdi, Aloys regardait l’arbre qui poussait au milieu de la serre. Un arbre qui n’était pas là la semaine précédente, il l’aurait juré. Et surtout, un arbre qui portait de grosses, magnifiques et probablement délicieuses figues.

 

Après tout, le pourquoi du comment de l’arrivée du figuier n’était pas très important. Contrairement aux figues.

 

Le loup-garou hésita. Aller s’allonger à l’ombre du figuier tout en dégustant ses fruits juteux était tentant, mais d’un autre côté, entrer sans autorisation dans les serres d’Ailis était plus que risqué, et le fait d’être son compagnon ne le protégerait pas des représailles1. Et puis en y réfléchissant, qui savait si ces fruits étaient vraiment comestibles ? Certes, l’arbre avait l’air d’un figuier, et les fruits avaient l’air de figues, mais il ne fallait pas oublier qu’il s’agissait du domaine d’Ailis, et que la guérisseuse faisait venir de nombreuses plantes d’Avalon.

Aloys interrogea son loup, aussi perplexe que lui et encore plus prudent, puisqu’il semblait catégoriquement contre l’idée de poser ne serait-ce que le bout d’une patte dans la serre. Résigné, le jeune homme se laissa tomber en travers de l’entrée et attendit, le dos appuyé contre le chambranle de la porte.

 

***

 

Ailis étouffa un rire en voyant son compagnon s’installer, un air malheureux peint sur le visage. Elle savait qu’il adorait les figues autant que Faolan les sucettes au caramel, et se retrouver à quelques mètres d’une telle tentation devait être insupportable pour lui. 

Dommage pour toi, chéri. Ta curiosité te perdra.

La guérisseuse secoua la tête. Elle savait très bien qu’Aloys l’avait vue en compagnie de Gaëlle, la veille, et que depuis il se demandait de quoi elles avaient parlé, avec leurs mines de conspiratrices. Attendrie par la patiente attente de son amant, elle se décida à avancer :

— Il est pour toi.

Aloys se retourna brusquement, une expression coupable sur le visage :

— Hein ?

— Le figuier. Il est pour toi. Gaëlle a enchanté une graine, hier. Je voulais te faire la surprise, mais tu es arrivé avant moi.

Le loup-garou blond se leva pour enlacer sa compagne.

— D’accord, j’avoue, murmura-t-il en déposant un baiser sur ses cheveux. Je voulais savoir. Mais je ne suis pas entré. 

— Entre, maintenant. Cette serre est rien que pour toi, et tu pourras venir te reposer à l’ombre du figuier autant que tu le voudras. Yseult lui a jeté un enchantement pour qu’il donne des figues toute l’année. Allez, viens !

Aloys suivit sa compagne, qui le tirait par la main, et découvrit que la serre tout entière avait été aménagée comme un lieu de repos, avec de l’herbe douce, un hamac tendu entre deux chênes, un petit lac dont un côté était entouré de roseaux, et… Et en fait tout ce qu’il préférait dans la nature. Intrigué, il se tourna vers Ailis pour la questionner, mais la guérisseuse le devança, un doux sourire aux lèvres :

— Joyeux anniversaire, mon amour.

 

 

Semaine du 9 au 15 janvier 2017

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


De prestance et de charme

 

 

Texte de la newsletter de janvier 2017… parce que j’avais envie de parler des jumeaux de Chânais !!

 

 

— J’ai beau réfléchir, je ne vois pas où j’ai pu me tromper.

Surpris, Roland de Chânais se tourna vers son père, le duc en titre :

— Je ne comprends pas…

— Tes frères… Je les ai pourtant élevés comme toi ! Alors pourquoi le résultat n’est-il pas le même ?

Amusé, Roland reporta son attention sur le marché proche, où ses cadets venaient de mettre pied à terre. Aussitôt, une nuée de saute-ruisseau2 se précipita vers eux, bataillant pour savoir qui allait prendre soin de leurs montures. Même de loin, il devina le regard complice échangé par Faolan et Ciaran, qui mirent tout le monde d’accord en énonçant un fait simple : leurs étalons, un brin ombrageux, étaient dangereux, et ils allaient se charger eux-mêmes de les mener à une écurie proche. Cependant, histoire de ne pas décevoir les petits visages levés vers eux, ils s’employèrent à distribuer de menues tâches à ceux qui les entouraient avec tant d’espoir, et qui s’égayèrent comme une volée de moineaux, serrant dans leur main les pièces distribuées. S’il y avait moins de miséreux dans le duché de Chânais qu’ailleurs, ils étaient pourtant bel et bien présents…

— Je ne vois pas où est le problème, sourit Roland. Ils n’ont rien fait de mal.

— Parce que tu crois vraiment qu’ils sont venus ici juste pour faire le bonheur de quelques gamins ? Regarde-les ! Ils font leur marché, certes, mais à leur façon…

Roland reporta son attention sur les jumeaux… et faillit éclater de rire en voyant ses frères conter fleurette à toutes les jolies filles qu’ils croisaient. Grands, bien découplés, beaux garçons, avec leurs cheveux châtain savamment mis en bataille, leurs yeux bleus à l’éclat charmeur et leur visage d’ange, les adolescents attiraient les conquêtes… et les ennuis.

— Dans quoi vont-ils encore aller se fourrer, cette fois ? soupira le duc en observant ses derniers-nés.

— Je dirais bien sous les jupes des filles…

Le père de Roland lui jeta un regard torve :

— Fais attention à ce que tu dis, fils… Il se pourrait bien que tu sois celui qui devra les sortir des ennuis qu’ils se préparent.

Une expression horrifiée se peignit sur le beau visage du jeune homme :

— C’est injuste ! Pourquoi moi ?

— Parce que tu es leur frère aîné, et qu’en aucun cas tu ne voudrais que ta mère soit au courant des frasques de tes frères.

— Les ignore-t-elle vraiment ?

— J’aime avoir l’illusion de le croire. Eux aussi, je pense.

Père et fils reportèrent leur attention sur les adolescents. Leur prestance n’avait d’égal que le charme qu’ils déployaient pour séduire des jeunes femmes qui ne demandaient qu’à succomber aux trop beaux rejetons du duc…

 

 

 Newsletter de janvier 2017

 

 


Il y avait longtemps…

 

 

Consigne des Impromptus Littéraires : il (elle) posa son doigt sur l’interrupteur.

 

 

Il faisait nuit lorsque Blodwyn regagna le manoir. La petite louve avait passé la journée avec sa meute afin de renforcer les liens qui les unissaient et qui étaient encore bien fragiles, et à présent, elle n’aspirait plus qu’à retrouver les bras de Faolan. Elle qui avait toujours été si dure et distante appréciait maintenant d’être simplement appuyée contre son amant pour savourer ses caresses et ses baisers. Souriant d’avance, la jeune femme se hâta de grimper les escaliers pour gagner leur chambre. Elle posa le doigt sur l’interrupteur, et…

Effarée, Blodwyn laissait ses yeux clairs courir sur le désordre. Sans être quelqu’un de maniaque, elle aimait cependant que l’endroit où elle vivait soit justement un minimum vivable, et là… Non seulement le lit était dans un tel désordre qu’un chat n’y aurait pas retrouvé ses petits, mais en plus les portes des armoires béaient, et une partie de leur contenu – très précisément celui appartenant au loup gris – gisait sur le sol.

— Là, il exagère, grommela-t-elle en posant ses mains sur ses hanches, en un geste que quiconque la connaissait aurait reconnu comme synonyme d’ennuis proches pour la cible de sa colère.

Son odorat lui indiquant la présence d’une deuxième personne dans la pièce, elle se servit du lien de la meute pour contacter l’une des louves :

— Eanna ? Tu sais où sont les jumeaux ?

— Oh, toi, tu es en colère…

— Si tu voyais l’état de notre chambre, tu comprendrais. Qu’ils fassent une virée entre frangins ne me dérange pas, mais Faolan n’a pas pour autant besoin de laisser un tel bazar derrière lui !

Un rire retentit dans l’esprit de Blodwyn, qui ne put s’empêcher de sourire devant ce que son amie ne disait pas. Elle se contenta de lui confirmer que son idée était la bonne, prit quelque chose dans une commode et descendit s’installer au salon…

 

Lorsque Faolan revint, à l’aube, il comprit tout de suite qu’il avait des ennuis. Et pire que tout, que sa future déroute aurait beaucoup de témoins, puisque peu à peu, le reste de la meute avait rejoint sa compagne.

— Vous êtes pire que des commères, grommela-t-il.

— N’est-ce pas toi qui affirmes à tout bout de champ que l’éternité est longue si on la prend trop au sérieux ? persifla Elwyn. Vu d’ici, c’est drôle, ce qui va t’arriver.

Faolan lui adressa un regard assassin avant de se décider à faire face à Blodwyn. Il se passa nerveusement la main dans les cheveux et tenta :

— Je suppose que si je te dis que je suis désolé ça ne suffira pas ? 

Pour toute réponse, la jeune femme lui tendit ce qu’elle avait posé sur ses genoux. Avec un soupir, Faolan saisit le tablier à fleurs et le noua autour de ses reins, tandis qu’Aymeric se penchait vers Duncan, appuyé comme lui à la cheminée :

— Il y avait longtemps, tu ne trouves pas ?

— Oui, je trouvais ça suspect, moi aussi.

— Merci pour la solidarité masculine ! leur lança Faolan tout en achevant de nouer le tablier brodé à son nom.

— Allons, Faolan, tu connais ma devise : ce que louve veut, les dieux le veulent, ironisa l’Alpha.

— Et puis tu as de la chance, renchérit le lieutenant de la meute. Tu as gardé ton pantalon, cette fois.

Son interlocuteur n’eut pas le temps de répondre que Blodwyn intervenait :

— Je n’ai pas dit que je ne lui ferai pas enlever… quand on sera seuls.

— Gare à tes fesses, petit frère ! lança Ciaran en enlaçant Eanna.

— Traître ! riposta son jumeau en commençant à gravir l’escalier.

Mais le sourire qui avait fleuri sur son visage démentait ses paroles. Il savait bien que Blodwyn n’était pas vraiment fâchée après lui. Il avait lu dans ses yeux que lorsqu’il aurait sacrifié à sa part du marché, elle lui donnerait une autre occasion de se faire pardonner, plus intime et plus douce.

Le loup-garou baissa les yeux sur le tablier et caressa discrètement la broderie. Il était le seul à savoir que c’était Blodwyn qui l’avait réalisée, cadeau secret offert lors de son dernier anniversaire, mais il se serait fait tuer plutôt que de trahir le secret de sa compagne.

 

 

Semaine du 16 au 22 janvier 2017

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


Le poids de ses erreurs

 

 

Consigne des Impromptus Littéraires : « La lune dans le caniveau ».

 

 

Appuyé contre le mur de la ruelle, Brunan regardait sans le voir le reflet de la lune dans le caniveau devant lui. Il avait quitté le domaine de Chânais quelques heures plus tôt et depuis, il errait en ville sans but particulier, le cœur lourd d’une tristesse qu’il ne pouvait chasser.

Perdu dans ses pensées, le loup-garou ne prêtait aucune attention à son environnement, aussi n’entendit-il pas l’homme s’approcher. Il sursauta brusquement lorsqu’une voix familière retentit :

— C’était là que tu te cachais, alors…

Devant lui se tenait Faolan de Chânais, l’amant de son Alpha. Conscient d’être en faute, Brunan amorçait le geste de plier un genou lorsque la main de son compagnon l’en empêcha :

— Non, arrête. Blod ne m’a pas envoyé pour te punir, mais parce qu’elle est inquiète pour toi.

Le loup-garou haussa négligemment les épaules :

— Je suis le meilleur traqueur de la meute, tu ne pouvais pas m’échapper.

Un faible sourire échappa à Brunan :

— Ciaran dit que c’est lui, le meilleur.

— Mon frère n’est qu’un vantard.

Le sourire de Brunan se fit un peu plus franc. La fausse et affectueuse rivalité entre les jumeaux était célèbre au sein du clan de Chânais, et le fait que Faolan en parle en cet instant lui prouvait bien qu’il ne venait pas pour le châtier. Pourtant, sa tristesse revint lorsque Faolan poursuivit :

— Tu veux en parler ?

— Je ne sais pas, murmura le jeune homme en baissant la tête.

— Tu devrais.

Le regard de Brunan brillait de larmes retenues quand il le braqua sur Faolan :

— Je ne peux même pas me l’avouer à moi-même.

Faolan hésita un instant, puis saisit son compagnon par le bras :

— Viens. Le Loup Déchaîné est à deux pas. Je t’offre un verre, et tu m’expliqueras.

— Tu vas vouloir me tuer…

— Je sais qu’il s’agit de ce qui s’est passé lorsque Blod et Aélis étaient captives d’Archambauld, et non, je ne te tuerai pas. Elle ne l’a pas fait, je ne le ferai pas non plus.

Moins de cinq minutes plus tard, les loups-garous entraient dans le bar. Yvon haussa un sourcil lorsqu’ils s’approchèrent du bar :

— Vous avez prévu de casser quelque chose ?

— Tu vois Aymeric, dans le coin ? On veut juste deux verres, une bouteille et un coin tranquille.

— Installez-vous là-bas, je ferai la police si nécessaire.

Faolan le remercia d’un bref signe de tête avant d’entraîner Brunan à sa suite. Ils se glissèrent chacun sur une banquette, puis Faolan déboucha la bouteille et remplit les deux verres aux trois quarts :

— Je t’écoute.

Son vis-à-vis fit tournoyer son verre entre ses mains. Le lourd silence dura un long moment, avant que Brunan ne prononce quelques mots d’une voix sourde :

— Comment pourrais-je me pardonner de les avoir abandonnées ?

Faolan n’eut pas besoin de lui demander de qui il parlait. Il ne le savait que trop. Déjà Brunan poursuivait :

— Elle aurait dû me tuer. Ou faire de moi un esclave, mais pas son lieutenant. J’étais amoureux d’Aélis et j’ai laissé faire… Putain, tu ne pourrais pas au moins me casser la gueule, que je me sente mieux ?

— Et ensuite, devoir m’expliquer avec Blod ? Merci, mais je n’y tiens pas. Brunan, elle a fait la paix avec cette partie de son passé. Il lui a fallu longtemps, mais elle l’a fait.

— Et si moi, je ne pouvais pas faire la paix avec mon passé ? 

— En d’autres circonstances, je te dirai de parler avec ton Alpha, mais si tu trouves plus facile de venir me parler à moi, fais-le.

Un sourire mélancolique se fit jour sur le visage du loup-garou tandis qu’il ajoutait :

— J’ai l’habitude d’encaisser pour elle, et quoi qu’il arrive, je la protégerai toujours. Il ne faut juste pas qu’elle s’en aperçoive, ou je ne donne pas cher de ma peau. Si tu veux parler d’Aélis, ce sera plus facile avec moi. Tu ne risqueras pas de lui rappeler de mauvais souvenirs.

Brunan hésita, mais le besoin de parler de celle qui avait donné sa vie pour sa cadette était trop fort. Il lança un regard reconnaissant à celui qui lui proposait de partager son fardeau :

— T’es un mec bien, Faolan de Chânais.

— Toi aussi, même si tu n’arrives pas à t’en persuader toi-même. Vas-y, parle, je t’écoute.

Brunan hésita une dernière seconde, mais le poids de ses erreurs pesait tant sur son cœur qu’il céda et commença à parler, libérant une partie de la douleur qui l’empêchait de vivre…

 

 

Semaine du 30 janvier au 5 février 2017

 

 

 

 

 

 

 


Le dixième art

 

 

Consigne des Impromptus Littéraires : « L’art de perdre son temps ».

 

 

— Je pense qu’arrivé à ce niveau, on peut considérer ça comme un art, concéda Ailis en s’arrêtant à l’entrée de l’écurie.

— Le dixième, confirma Eanna. 

— On ne peut vraiment les classer dans aucun autre ? intervint Yseult.

— Voyons voir… reprit Eanna, se piquant au jeu. Art un : l’architecture.

Une moue collective lui répondit. L’empathe poursuivit :

— Art deux, la sculpture.

— Trop de fringues, décréta Blodwyn d’un ton sans appel. On ne voit rien.

— Art trois : les arts visuels, genre peinture et dessin.

— On ne peut pas tirer un peu le sujet jusqu’à la contemplation ? proposa Blodwyn.

— Moi, ça me va, acquiesça Ailis. Eanna, c’est toi la spécialiste ?

— Ça me va aussi.

— Art quatre, reprit Yseult, les arts de la scène, soit le théâtre, le mime et le cirque.

— On abandonne, Elwyn n’est pas là.

La réflexion moqueuse d’Ailis fit pouffer ses amies. Eanna riait encore lorsqu’elle reprit :

— Art cinq, la danse.

— Euh… pour ça, il faudrait qu’ils bougent.

La pertinence de la remarque de Blodwyn déclencha un nouveau fou rire. Il fallut un long moment avant que l’énumération se poursuive.

— Art six, la musique, finit par articuler Ailis.

— Les ronflements, ça compte ? s’amusa Yseult.

Bien entendu, sa question fut suivie d’une nouvelle vague d’hilarité.

— Art sept : le cinéma, hoqueta Eanna. Qui inclut les courts, moyens et longs métrages, les téléfilms et séries TV, à condition que les exigences scénaristiques et de mise en scène de ces deux derniers se rapprochent des exigences de celles du grand écran.

— Un peu trop immobiles pour ça, non ? se moqua Blodwyn.

— Certes, approuva Ailis. Art huit : les arts médiatiques, soit radio, télévision et photographie.

— Je ne m’intéresse qu’aux photos de nus masculins… sifflota Blodwyn, décidément très en forme.

Un nouveau rire secoua ses amies, qui toutefois l’approuvaient vigoureusement.

— Art neuf, la bande dessinée, acheva Yseult en essuyant ses larmes de rire.

Les jeunes femmes s’entreregardèrent avant de secouer la tête avec un bel ensemble.

— Et enfin art dix, l’art de perdre son temps, conclut Eanna.

Les regards se tournèrent vers la meule de foin où trois silhouettes masculines étaient allongées, endormies, sinon du sommeil du juste, tout au moins d’un sommeil de plomb.

— Ils ont de la chance d’avoir les chats, soupira Blodwyn, un air de regret peint sur le visage. J’aurais bien aimé les réveiller à coups de seaux d’eau.

— Tu as vu qui est là, quand même ? la questionna Eryn, qui, fidèle à ses habitudes de silence, n’avait encore rien dit.

— Oui, et alors ? Yseult est là, il n’aurait rien osé dire. Mais il y a les chats.

— Sauvés par des chatons… Je n’oublierai pas de le leur rappeler, promit Blodwyn tout en sortant son portable pour immortaliser l’instant.

— Qui va couper et ranger le bois, en attendant ? reprit Eryn, toujours pragmatique. C’était leur tour.

— Charles, bien sûr, répondit Blodwyn. Je crois qu’il n’a pas grand-chose à faire, à part une petite dizaine de lessives et le repassage qui va avec.

— Tu as raison, ça l’occupera, approuva l’archère. Si on rentrait lui annoncer ça ?

Le petit groupe quitta l’écurie, abandonnant les trois dormeurs, inconscients de ce à quoi ils avaient échappé. Niché dans le cou d’Aymeric, Mordor bâilla et se rendormit aussitôt. Allongé de tout son long sur le torse de Faolan, Fox n’ouvrit pas un œil. Blotti dans la chemise de Ciaran, le bout de museau seul dépassant, Llwynog ronronnait de contentement.

 

 

Semaine du 6 au 12 février 2017

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


Exhibition risquée

 

 

Texte de la newsletter de janvier 2017, dédié à une lectrice ayant eu une mésaventure de ce genre.

 

 

— Et en plus, je parie qu’il n’y a rien à voir !

L’exclamation rageuse de Blodwyn interrompit les conversations de ses sœurs de meute, qui avaient décidé de s’octroyer un goûter entre filles.

— De quoi tu parles ? s’enquit Eryn en appuyant ses deux bras sur les épaules de la petite louve et en se penchant pour lire le journal par-dessus son épaule.

— De ce pauvre crétin d’exhibitionniste qui s’amuse à terroriser les filles.

— En quoi un type qui expose son service trois-pièces est-il impressionnant ? s’enquit Ailis, curieuse. Après tout, ils sont tous faits pareil !

— C’est quand même une affirmation qui se discute, ironisa Yseult en jetant un coup d’œil vers le salon, où Aymeric et Aloys disputaient une partie d’échecs en tenue d’Adam.

Une fois que le fou rire autour de la table de la cuisine se fut calmé, Blodwyn reprit :

— Surtout que ce genre de type détale en courant si tu commences à te ficher de lui. Leur trip, c’est de choquer, alors si tu leur pourris leur groove…

L’allusion au dessin animé Kuzco de Walt Disney déclencha une nouvelle vague d’hilarité, assortie à des « Les Kergallen déteignent !! »

— Ceci dit, je comprends que leur comportement puisse blesser, se rembrunit Eanna. Ils s’en prennent souvent à des proies fragiles, comme des fillettes, ou des adolescentes. Et c’est pire encore si c’est un pervers. Les exhibitionnistes ne bandent pas, les pervers, si.

— Dans ce cas, je vais jouer la demoiselle en détresse.

L’expression carnassière de Blodwyn alors qu’elle prononçait ces mots fit lever un sourcil moqueur à Duncan, qui venait d’entrer dans la pièce :

— Je me trompe, ou vous complotez une expédition punitive ?

— On ne complote pas, rectifia la guérisseuse. On prend soin de nos gens dont la tranquillité est troublée par un petit branleur.

— Un branleur qui ne peut même pas se branler, si ça se trouve, commenta Eryn en se redressant.

— Je vous laisse vous occuper de ça, les filles, conclut Duncan en s’asseyant pour se servir une part de tarte. Je suis certain que vous gérerez parfaitement la situation.

— Tu es au courant qu’il s’agit d’un goûter entre filles ? s’enquit sa sœur alors qu’il s’installait.

— Vous allez bien avoir pitié d’un pauvre Alpha qui doit passer ses journées à gérer deux abrutis de loups noirs ? Pardon, Yseult, mais ton homme est parfois insupportable !

— Je suis au courant, soupira l’historienne. C’est sûr que vu comme ça, tu as bien droit à un goûter.

— Pourquoi lui et pas nous ? protesta la voix d’Aloys depuis le salon.

— Parce que je suis le chef et que le chef a tous les droits ! rétorqua l’int
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